
Smokingou pyjama,àchacunsasoiréemilanaise
TENUE DU SOIR ou tenue de nuit ?

Samedi 27 septembre, à la fashion
week printemps-été 2026 de Milan,

Ferragamo et Dolce & Gabbanaont
proposé les deuxoptions.

Quand on a unebonne idée, pour-

quoi nepas la recycleri Dolce & Gab-

bana ne s’embarrassepasdescrupule
et reprend lethème développélorsdu
défilé masculin de juin 2025 : le py-

jama. Visiblement très inspirés par le

sujet,Domenico Dolceet StefanoGab-

bana l’ont développésur 66 looks fé-

minins (après en avoir déjà livré

93 versions à l’homme). Majoritai-

rement enpopeline decoton rayéeet
dans les tons pastel, ils sont parfois

simplement portés avec un soutien-

gorge ou un caracode dentelle noir.
Associés à deschemises, ils peuvent
faire office decostumes.A moins que
les vestes depyjama ne deviennent

elles-mêmes des chemises, portées

sousun trenchou un manteaude
(fausse) fourrure.

Bref, tout est possible, même de
combiner sa tenuede nuit avecune
guêpière, un Perfecto doré ou... un
autrepyjama. Tandis que, sur le po-
dium, les tenues ‹pyjamesques» se

multipliaient sans fin, dansle public,
c’est unautre genre de dédoublement

qui aeu lieu : enfaced'AnnaWintour
étaitassiseMeryl Streepdans la peau
de son personnage du film LeDiable
s’habille en Prada (2006), inspiré par
l’ancienne rédactrice en chef du vo-

gue américain. Le tournage du second
volet esten cours,et cet épisodemila-

nais sera intégré au montage. Préci-

sons tout de même que bien qu’elle
ait assistéau show habillée en Dolce
& Gabbana, Meryl Streep, elle, ne
portait pasdepyjama.

L’ambiance était moinsdécontrac-

tée chezFerragamo. L’année 2024 a
étédifficile pour la maison florentine,

qui a vu sonchiffre d’affaires baisser
de 10,5 % sous l’effet du recul de la
demande en Asie. Le sort de sondi-

recteur artistique recruté en 2022,
MaximilianDavis, sembleincertain.
Mais le Britannique de30 ans conti-

nue de travailler sérieusementses
collections,peut-être un peu trop
d’ailleurs.

Jupescrayon engeorgettedesoie
Après avoir égrené dans ses collec-

tions précédenteslesthématiques du

ballet, de l’arte povera ou du Tanz-

theater («‹danse-théâtre)»), il se con-

centre cette fois-ci sur l’intérêt porté

aux culturesafricaineset caribéennes

en Europe et aux Etats-Unisdansles
années 1920. Les smokings amples

noués à la taille par une ceinture à

franges, des chemisiersfendus et ju-

pes crayon engeorgettedesoietrans-

parentes, desrobes auximprimés ani-

maliers légères comme desvoiles...
L’élégance d’un monde disparu se

parededentelles,decouleursvives, de

bracelets massifs, de franges si lon-

gues qu’elles traînentsur la moquette
gorgéed’eau depluie installéedans la

cour del’hôtel Portrait Milano (qui ap-

partient à la famille Ferragamo).
L’ensemble est cohérentet bienexé-

cuté, maisavectantd’application qu’il
ne convainc pastoutà fait. Il manque
un pasde côté qui rendrait le propos
moins littéral, voire un peu d’hu-
mour. Mais il faut le reconnaître :

pour la plupart desmarques de luxe,
les chiffres de vente actuels n’encou-
ragent pasvraiment à lafête.

E. V. B.
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